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Lever du soleil: 6h39
Coucher du soleil: 16h23
Demain: averses

Deux morts en 24 heures:
"héroïne serait en cause

[I La Sûreté municipale de Sherbrooke découvre des seringues près des deux cadavres
 

Serge DENIS et Pierre SAINT-JACQUES
 

n moins de 24 heures, les
E agents de Sûreté municipale de

Sherbrooke ont découvert les
cadavres de deux personnes qui ont
vraisemblablement été foudroyées
par une surdose d’héroïne.

Duns le premier cas, les résul-
lats de l'autopsie pratiquée sur le
corps de Daniel Marcoux, 38 ans,
de Sherbrooke, découvert lundi soir
sans vie et selon toutes apparences
mort depuis plusieurs jours, dans
une maison de chambres, rue San-
born au centre-ville de Sherbrooke.
ont révélé un décès parintoxication.
Uneseringue gisait à quelques pas
du cadavre.

Hier, peu après 16 h, le même
scénario s’est répété dans un loge-
ment de la rue Kingston. Le pro-
priétaire de l'immeuble à alerté les
policiers qui ont découvert le cada-
vre de Pierre Falardeau, 37 ans de
Montréal. Seul dans le logement
d'un ami, celui-ci reposait sans vie
avec une seringue à ses côtés. En-
core une fois. l'hypothèse d’une sur-
dose d'héroïne ou de l'absorption
d’un produit dangereux semble la
plus facilement envisageable.

Le détective André Castonguay
de la Sûreté municipale ne se rap-

Téléphoto par Claude Croisetière

Le lieutenant-détective André Caston-
guay montre des seringues trouvées près
descadavres, Mêmes'il se refuse à
toute conclusion hâtive, il tient à mettre
les toxicomanes en garde.

 

 
 

 

pelle pas d'avoir vécu une situation
semblable dans la région. «Je sais
par contre qu'on avait eu certains
problèmesdans l'ouest canadienil v
a six mois et il s'agissait de surdose
d'héroïne», se souvient-il en évitant
de sauter aux conclusions.

Dans au moins un des deux cas
à Sherbrooke, la personne aurait
déjà été un consommateur de cette
drogue dure. «On se rend compte
qu'il y a de fortes probabilités qu'il
y ait un lien entre la drogue et les
décès» avance prudemment le lieu-
tenant-détective qui préfère atten-
dre l'analyse de l’Institut médico-
légal sur le contenu de la seringue
avant de poser son verdict.

Or. «il faudra encore plusieurs
jours, voire quelques semaines.
avant d’être définitivement fixé sur
la nature du décès» indique le poli-
cier Serge Fournier. du bureau des
relations publiques de la Police mu-
nicipale de Sherbrooke. en parlant
du premier cadavre. découvert
lundi vers 20h30. L'hommereposait
dans son lit mais il était en état de
putréfaction avancé. C’est le con-
cierge qui a alerté les policiers,
après avoir découvert un de ses
pensionnaires décédé.

Il semble que ce ne soit pas
l’odeur de la mort qui ait alerté les
occupants de la maison mais le fait
que le chambreur Daniel Marcoux
ne répondait pas a la porte depuis
quelques jours et que le téléviseur
jouait sans arrét depuis le jeudi 4
novembre.

Immédiatement, le lieutenant-
détective André Castonguay. ac-
compagné des détectives Roger
Dion et Gaétan Gosselin, s’est oc-
cupé de l’affaire.

"entourage de Paulin Bolduc s'inquiète
 

François GOUGEON Sherbrooke
 

J ai suffisamment de peine
«J et d'inquiétude comme

ça… Il n'est pas question
un instant que je reçoive des jour-
nalistes pour étaler ma vie privée
surla place publique!»

Police mais on ne peut plus
ferme. Guylaine Dion, l'épouse de
Paulin Bolduc qui s’est volatilisé
pendant son procès dans une cause
de complot pour importation de
quelque 1500 kilogrammes de co-
caïne, a refusé hier d'accorder la
moindre entrevue.

rési-Jointe à la somptueuse

dente que le couple. parents de
quatre enfants, habite en bordure
du lac Massawippi. Mme Dion à in-
diqué qu’elle n'a besoin de «la sym-
pathie de personne et encore moins
de publicité». Il n’est pas question
pourelle d'accepter une offre d’en-
trevue à un média comme l'a faite.
par exemple, dimanche soir dernier.
l'épouse de Paul Larue. détenu en
Floride et qui pourrait avoir des
choses intéressantes à dire pour la
justice en regard de la filière Co-
lombie-Estrie. «Elle (Mme Larue)
est cinglée de s'être étalée à la télé
commeelle l'a fait. Ne comptez pas
sur moi. Je ne veux rien savoir de
ça». a lancé Mme Dion.

Une mère inquiète
N'en reste pas moins que si

l'épouse de Paulin Bolduc se garde
bien de manifester le moindre signe
d'émotion devant les événements, la
mère de l'accusé. Jeunne Bolduc, de
Lennoxville, ne cache pas son an-
gvise. «Quand on est mère, c’est
quelque chose de très inquiétant à
vivre. Parce que franchement, on ne
sait ren. Rien ne laissait paraître
qu'une chose pareille (la disparition
mystérieuse de son fils) puisse arri-
ver», à confié la mère. un sanglot
dans la voix.

Selon elle. son fils de 39 ans, qui
avait l'habitude de rendre visite ré-
gulièrement à ses parents. se dépla-
cait à l'occasion a Montréal en
compagnie de ses avocats. «La se-

maine dernière, on n’a pas fait de
cas même s’il n'était pas là. Mais
hier matin (lundi), on s'est bien
rendu compte qu’il se passait quel-
que chose… Si c’est simplement une
fugue. j'espère qu’il va redonner
signe de vie le plus tôt possible.
Parce qu'actuellement. c'est très
dur à vivre. On est mal, on est très
inquiets», a aussi exprimé Mme
Bolduc qui a vu son fils pourla der-
nière fois lors de sa fête célébrée en
famille, le 29 octobre.

Un mandat
est émis (A4)

 

 

Trudeau
à la fois
flatteur

et méchant
J e¢x-premier ministre

Pierre Elliott Trudeau n’a
rien perdu de son style

coupant et il l’a bien démontré,
hier à Montréal, au lancement
de ses Mémoires politiques.
Dansson livre, il louange ou cri-
tique les grands acteurs de la
scène canadienne des dernières
années.

Ainsi, il a dit de Jean Chré-
tien qu’il connaît ses limites
mais qu’il fera un bon premier
ministre car'il sait s’entourer de
conseillers efficaces.

M. Trudeau a souligné qu’il
était au courant des ambitions
de M. Chrétien lorsqu’il a lui-
mêmepris congé de la vie politi-
que en 1984.

«Je lui ai toujours voulu du
bien, a repris M. Trudeau. Je re-
connaissais même à cette épo-
que sa profession de foi et ses
convictions envers le Canada. I!
était doté d’un grand bon sens et
de grandes capacités de négocia-
tion.»

Malgré cela, M. Trudeau a
laissé entendre qu’il doutait des
compétences de Jean Chrétien
pourdiriger le pays.

«Ce qui m’a rassuré à cette
époque, c’est qu’il insistait pour
s’entourer de bon conseillers.»

«Il connaissait ses limites. On
ne peut en dire autant pour la
plupart d’entre nous. Or, il était
sage de s’entourer de gens pour.
combler ses lacunes dans les do- -
maines où il était moins compé-
tent. Je savais dès lors qu’il se
battrait pour obtenir ce poste et
qu'il assumerait bien ses
fonctions.»

Maintenant que M. Chrétien
est au pouvoir, M. Trudeau es-
time qu’il est sur la bonne voie.
UN REPORTAGE EN PAGE B8  
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Sherbrooke
 

Michel RONDEAU

es premiers appels téléphoni-
L ques reçus au magasin de dis-

ues Musique Cité à Sher-
brooke. hier matin, concernaient le
dernier disque de Céline Dion.
«Les premiers clients venus au ma-
gasin. c'était aussi pour Céline
Dion», reprend le propriétaire, Syl-
vain Lecours.

Cela traduit bien la popularité
de la chanteuse québécoise, au len-
demain du lancement spectaculaire
à Montréal de son nouveau disque.
«The Colour Of My Love». qui
comptait déjà hier parmi les meil-
leurs vendeurs chez les disquaires
sherbrookois.

«Tous genres confondus, expli-
que M. Bob René. Je gérant du ma-
gasin Archambault. Céline Dion
est vraiment parmi les plus grands
vendeurs.»

Lui comme M. Lecours témoi-
gne dufait que la dernière fois où
(lv a cu véritable ruée vers les ma- 

La vague Dion
sen

éjàd
les disquaires
[I Elle ne fera pas mentir sa réputation.

gasins de disques remonte à il y a
quelques semaines quand le nou-
veau disque de Pearl Jam, un
groupe «grunge» (très connu de
Seattle. à été mis en vente.

«Les jeunes connaissaient la
date de la mise en marché. ils
avaient réservé et tous voulaient

l'avoir immédiatement.»

Selon Bob René, dans le cas de
certains genres spécifiques, souvent
les ventes initiales sont spectaculai-
res. Mais vont ensuite en s'atté-
nuant. «Avec Céline Dion, on s'at-
tend à un maintien des ventes
surtout à l'approche des Fêtes. et
un fel disque a une durée de vie
d'environ un an.»

Le magasin Archambault a com-
mandé le disque par centaines de
copies et ne craint nullement qu'il
lui reste des copies sur les bras.
Pour su part, Sylvain lecours, chez
Musique Cité, confie qu'il à com-
mandé aussi plus de copies qu'à
l'accoutumée et il s'attend de de-
voir commander à nouveau dès la
semaine prochaine. «D'ici la fin de
semaine, il ne restera rien.»

 

%

 

  
Teléphoto por Claude Croisetière

Sylvain Lecours a pris bien soin, commeles autres disquaires d’ailleurs, de commander plusieurs exemplaires du nouveau
disque de Céline Dion.

Lu disque compact se vend 14.99
$ tant chez Archambault que chez
Musique Cité. «Ce n'est pas cher.
admet M. Lecours, mais sur des
gros titres. on se fie sur le volume
des ventes.»

Céline Dion devient aussi un peu
la locomotive du marché du disque.

«Un client, unc cliente entre pour
acheter son disque, mais après
avoir fouillé, le client repart parfois
avec d'autres disques en plus.»

Il faut donc prévoir que «The
Coutour Of My Love» connaîtra
un grand succès. Le disque. en pré-
vente, se trouve déjà à un demi-
million de copies dans les magasins

nord-américains. L'artiste pro-
clame elle-même qu'il s'agit de son
meilleur disque. Les ventes passe-
ront probablement le cap du mil-
lion d'exemplaires vendus d'ici aux
Fêtes. Ce sera probablement le
plus gros vendeur de sa carrière.

«Ça va être très fort», prédit Bob
René.
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Le bureau de poste de Bis
Serge DENIS Sherbrooke
 

dans les rues de Bishopton au
lendemain de l'incendie qui a

complètement ravagé le bureau de

L a vie reprenait son cours hier

 

Agent/e de voyages
Code prof: 6431 # 2820971
Lieu: Sherbrooke
Exigences: la personne doit pos-
séder au moins deux d’expérience
comme agent de voyage
Salaire: a négocier
Fonctions: faire organisation de
voyage.

Graphiste lettreur/euse
Code prof: 5241 # 2820245
Lieu: Sherbrooke
Exigences: expérience dans do-
maine du graphisme, connais-
sance Macintosh logiciel «Illus-
trator», bonne maîtrise du
français, sens des responsabilités,
autonome,esprit d'équipe
Salaire: à négocier
Fonctions: travail de graphiste
lettreur/euse, lettrage par ordina-
teur, sérigraphie, conception et
réalisation.

Veuillez vous présenter à
votre Centre d’emploi du Ca-
nada afin de consulter ces offres
sur le tableau d’affichage ou tél.
a Info-Centre: 564-5970, 564-
5983. Une initiative de La Tri-
bune en collaboration avec le
centre d’emploi.
 

 

: RÉSULTATS
loto-québec

dE Towed
1 12 14 17 20
21 24 25 27 28
29 34 38 46 47
51 52 58 61 65

Prochain tirage: 93-11-10

TV A, le réseau destirages

Les modalités d'encaissement des billets
gagnants paraissent au verso des billets.

En cas de disparité entre cette liste et la

liste officielle. cette dernière a priorité.   

LoTribune, Sherbrooke, mercredi 10 novembre. 1993

ste. À commencer par Winona
mith, la maître de poste, qui a déjà
ris les choses en main pourreloca-
iser le service postal.

Tout indique que le nouveau
bureau de poste sera situé au 52 de
la rue Main, dans une ancienne
école primaire récemment convertie
en maison à logements. Il pourrait
mêmeouvrir dès ce matin. Dès hier,
des citoyens se mobilisaient pour
effectuer le déménagement le plus
rapidement possible. Pendant qu’un
ami prêtera sa remorque pourtrim-
baller le matériel, les membres de la
maison de jeunes seront appelés à
nettoyerles casiers tachés de suie.

Mais le déménagement, aussi
aisé qu’il soit, ne se fera pas sans un
incement au coeur de Winona

Smith. Depuis 13 ans qu'elle dessert
la population de Bishopton et une
partie du canton de Dudswell,elle a
accumulé de nombreux souvenirs
dans l’établissement où ses parents
onttravaillé pendant 33 ans.

«Une dame de 78 ans est venue
ce matin et elle nous a dit qu’elle
était venue au monde dans le loge-
ment à côté et que c’était déjà un
bureau de poste à cet endroit», ra-
conte Mme Smith qui a aussi vu
plusieurs objets de ses parents s'en-
voler en fumée.

Pourl’instant cependant, la maî-
tre de poste a beaucouptrop detra-
vail pour sombrer dans la mélanco-
lie. Le reclassement du courrier ne
s'est terminé qu’à 22h 30 dans la
soirée de lundi et Winona Smith n'a
pu fermer l’oeil de la nuit, préférant
poursuivre le ménage jusque dans

la matinée.
Dès 6 h 30, la livraison du cour-

rier de la journée arrivait directe-
ment chez elle et à nouveau,elle se
remettait au travail en compagnie
de son employée. Malgré quelques
inconvénients, le courrier était prêt
à l’arrivée du facteur à 7 h 15.

Si la maître de poste est parve-
nue à s’improviser un comptoir avec
sa table de cuisine et que la plupart
des citoyens ont rapidement pris le
arti d’aller cueillir leur courrier a
a maison de Mme Smith, il demeu-
rait évident que cette solution ne.
pouvait être que temporaire.

Inquiétudes dissipées
L'inquiétude de la veille sur la

menace de fermeture du bureau de
poste s’était complètement dissipée
dans l’esprit de Winona Smith qui
en a obtenu l’assurance de la So-
ciété canadienne des postes.
L'abandon de la dernière banque
de l’endroit avait soulevé la colère
des citoyens il y a quelques années
et rien ne semble indiquer que le
scénario se répétera pour le bureau
de poste.

Auvillage, la perspective qu'on
puisse décider de ne pas remettre
sur pied le service postal tel qu'on
l’avait connu paraissait de plus en
plus invraisemblable. Dans l’im-
meuble qui abritera vraisemblable-
ment le nouveau bureau de poste,
plusieurs personnes âgées sem-
blaient particulièrement heureuses
que le bureau de poste s’amène
sous leur toit. Certains s’inquié-
taient cependant de la circulation
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hopton sera vite relocalisé
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Téléphoto por Claude Poulin
La maître de poste avait trop de travail pour sombrer dansla mélancolie. Avec son employée, Renée Nadeau, Winona Smith o dû
d'abord s'occuperdu reclassementdu courrier, dans sa cuisine.

que cela pourrait entraîner.

La propriétaire du dépanneur
de l'endroit, Emérentienne Nadeau
ne partage pas cet enthousiasme.
«Est-ce que ce n'est pas juste tem-
oraire?» demande-t-elle en rappe-
ant l’aventure vécue à Saint-Adol-
phe où le service a été fermé peu

 
Télephoto por Cloude Poulin

Il fallait bien qu’il y aît un premier commerçant non pas parce qu’il est pire que les autres, au contraire. M. Léo Fortier, du
Comptoir Laitier Alexandre, à Sherbrooke,a reçulu visite des policiers. On le voit en compagnie du policier Serge Fournier et de
l’agent Tom McConnell, respectivement de la Police municipale de Sherbrooke et de la Sûreté du Québec.
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FACILE!
DÉCOUPEZ «LA PIÈCE DU JOUR»
ET COLLEZ-LA IMMÉDIATEMENT SUR
L'ILLUSTRATION CORRESPONDANTE
QUE VOUS TROUVEREZ DANS LA TRIBUNE
LES SAMEDIS 25 SEPTEMBRE,16 OCTOBRE,
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La Chambre
de commerce de la
région sherbrookoise

et

FORUM,
 

ESTRIE

îÜÎ vous convient àun

«5 À 7 ENERGETIQUE»
(Un léger buffet sera servi)

MARDI 16 NOVEMBRE 1993
CLUB SOCIAL DE SHERBROOKE

Conférencier: M. Yves Cyr, directeur
Vulcain inc.

SUJET: « LA DÉTECTION DU CO,»
Frais de participation: 105 (toutes taxes incluses)

Vous avez jusqu'au 15 novembre à midi pour
vous inscrire

Unecollaboration de

Ulam
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après qu'on l’ait complètement ré-
nové. Une situation semblable à
celle de Saint-Camille, rappelle-t-
elle.

Du côté de la Société cana-
dienne des postes, on affirme que
ces inquiétudes ne sont pas fondées.
«Quand on fait une conversion, ex-

plique Christine Fiset du Service
des communications, on la fait
quand lé maître de poste s’en va.»
Alors, tant que la maître de poste
de Bishopton demeure en santé les
citoyens -n’auraient donc pas à s’in-
quiéter de leur service.

Tournéedes policiers pourles vidéo-pokers

Les commerçants
s’inclineront, mais
à contrecoeur
 

Sherbrooke
 

€ dois m’incliner. Je me sou-
«J mettrai à la loi mais je suis

sûr, sûr, sûr que le législa-
teur fait fausse route, que ce n’est
as la solution d’envoyer les gens

jouer à la loterie vidéo dans les en-
droits où l’on vend de l’alcool.»

M. Léo Fortier, propriétaire du
Comptoir Laitier Alexandre, 293 de
la mêmerue, aux portes du quartier
ouest de Sherbrooke, a reçu hier la
visite des policiers qui lui ont rap-
pelé les raisons pour lesquelles il
devait se départir des six dispositifs
de jeu (vidéo-pokers) qu’il exploi-
tait depuis une huitaine d’années.

Tous les commerçants détenant
des appareils illégaux de loterie
vidéo recevront la visite des poli-
ciers de la Sûreté du Québecet des
corps policiers municipaux.

«Les visites ont débuté hier.
Nous espérons avoir terminé l’in-
ventaire des appareils illégaux à la
fin du mois de novembre. C’est éga-
lement le délai qu’ont les proprié-
taires pour s’en départir. Après les
paroles, ce serontles actes» a en ces
termes résumé la vaste opération
qui se déroule à travers l'Estrie et
tout le Québec pour éliminerles vi-
déo-pokers devenus illégaux depuis
le 15 septembre.

Après une: rencontre de deux
heures, hier matin, au quartier gé-
néral de la SO où l’agent Alain
Guay, de l’Escouade du crime orga-
nisé, a expliqué à ses collègues et
aux représentants des corps poli-
ciers municipaux de l’Estrie la
façon dont on allait procéder pour
l’élimination des dispositifs de jeu
illégaux.

M. Fortier, du Comptoir Laitier
Alexandre, a été un des premiers

commergants a recevoir la visite des
policiers et ce n’est pas sans mélan-
colie qu’il devra se départir de ses
petites «vaches lait».

Il a toujours maintenu l’ordre
dans son commerce. Hl a appliqué
des règlements personnels pour que
ses clients puissent avoir accès au
jeu dans un climat d'ordre et de
paix. ’

«Faux prétexte»

«Je doute que les amateurs de lo-
terie vidéo vont se rendre en masse
dans les bars, les brasseries et les ta-
vernes pour jouer. Moi, personnel-
lement, je craindrais pour ma sécu-
rité. De plus,c’est plus sombre dans
ces endroits. Et si je gagnais un
montant important, je craindrais
des oreilles indiscrètes. Quand le lé-
gislateur raconte que l’on a choisi
ce genre d’endroits pour en éloi-
gner les mineurs, il se ment à lui-
même. C’est un faux prétexte.
Quand :l y a des descentes policiè-
res dans un bar, généralement,elles
visent à en faire sortir les mineures.
Alors...»

M. Fortier fait profiter ses clients
de nombreux services dont un
comptoir postal, une valideuse de
Loto-Québec, et d'autres a-cotés
qui maintiendront son commerce a
flot malgré la disparition des appa-
reils de loterie vidéo.
«Mais je ne saurais en dire autant

de tous les commerçants. Il y en a
qui vont trouver le coup dur à es-
suyer. Sincèrement, je crois que le
gouvernement fait fausse route» a-
t-il conclu.

En voulant mettre de l’ordre qui
était sans aucun doute souhaité
dans te monde de la loterie vidéo,
on créera peut-être le chaos, le dé-
sordre.

L'avenirle dira.
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Livraison à domicile:
— Comelois et camelots motorisés
Prix de vente suggéré incluont
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Prévisions à long terme pour Sherbrooke
Source: Environnement Canada
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Dans le monde

Abonnementpur lo poste au Conada, soul
endroits desservis par camelo! et comelots motorisés.

TERRITOIRE IMMÉDIAT:
lan 3155.00, TPS $10.85, VQ $13.27 =
6 mois 81.00, TPS 5.67, VQ 6.93 =
3 mois 42.00, TPS 2.94, VQ 3.60 = 48.54
1 mois 22.00, TPS 1.54, VQ 188 = 2542

HORS DE NOTRE TERRITOIRE IMMEDIAT:
Ton $210.00, TPS $14.70, VQ 317.98 = 1242.68
6 mois 9130.00, IPS 9.10, VQ 511.13 = 5150.23
3 mois 85.00, TPS 5.95, TVQ 7.28 = 98.23
1 mois 35.00, IPS 2.45, TVQ 300 = 40.4

AUX ÉTATS-UNIS ET AUTRES PAYS:
Ln00 6 mois $360.00, 3 mois $240.00, 1 mois

‘’la Tribune” est sociétaire de lo Presse conadienne, de
l'Association des quotidiens de longue lrancoise, membre de
l'Associalion des quotidiens du Canado, aflliée à l'Audit
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Actyalité

lolli
Vol de démarreurs
de 13 camions

Sherbrooke - Depuis quelques
jours, a Sherbrooke, des voleurs ont
prélevé les démarreurs de 13 ca-
mions.

Tous les véhicules touchés sont
de marque Ford.

Il y a eu un premier vol constaté
dans la cour du garage Shell, 315 rue
King Est, où les voleurs ont enlevé
les démarreurs de six camions de lo-
cation U-Haul.

Une seconde chirurgie du genre
a été perpétrée dans la cour de Vi-
déotron, 2830 rue Galt ouest, tou-
jours à Sherbrooke. Encore là, six
démarreurs de camion ont été subti-
lisés.

Enfin, 805 rue Galt Ouest, dans
la cour d’un commerce de meubles,
le démarreur d’un camion Ford a été
volé.

La note de frais s’élève à plu-
sieurs milliers de dollars.

Alfred-DesRochers:
contre-expertise du SEE

Sherbrooke (GF) - Le Syndicat
de l’enseignement de l’Estrie (SEE)
n’a pas fermé le dossierde l’école Al-
fred Desrochers, de St-Elie d’Orford,
N’imitant pas en cela la Commission
scolaire catholique de Sherbrooke
(CSCS).

Il reste encore des étapes à fran-
chir du côté syndical, a signalé le di-
recteur de la zone de Sherbrooke au
SEE, Marcel Pinard, alors qu’il était
questionné, quelques jours après que
la CSCS ait annoncé que toutes les
études étaient terminées et qu’elles
démontraient qu’il n’y avait pas de
danger pourla santé des élèves et du
personnel à vivre à l’intérieur de
cette école. Il est vrai toutefois que la
CSCS entend assurer un suivi de
l’état de santé à cette école ainsi que
procéder à des vérifications réguliè-
res des tuyaux d’entrée et de sortie
d’air, tout en rebalançant le système
d'aération.

Le SEE, rapporte M. Pinard, a
commandé une contre-expertise. Il a
embauché un ingénieuret l'a chargé
de menersa propre étude.

«Nous attendons son rapport.
Nous ne l’avons pas encore. Quand
ce sera fait, nous rencontrerons la
commission scolaire», a expliqué M.
Pinard.

D'ici là, a-t-it ajouté, le syndicat
ne commentera pasle dossier.

Selon lui, il faudra «une couple
de semaines» avant que l'ingénieur
puisse menerson travail à terme.

Maison blanche: la
Société d'histoire
s'adresse à la Ville

Sherbrooke (DD) - La Société
d'histoire de Sherbrooke demande
au conseil municipal de la Ville de
Sherbrooke de reconsidérer la déci-
sion du -comité de démolition en fa-
veur de la destruction de la Maison
blanche, une demeure centenaire qui
a abrité le premier hôpital Hôtel-
Dieu.

«On maintient notre opposition à
la démolition en raison de la valeur
historique et patrimoniale de cet édi-
fice», déclare la directrice de l’orga-
nisme, Johanne Lacasse.

«La Société demande aussi a la
Ville d’intensifier les démarches
pour évaluer les possibilités de réuti-
lisation de l'édifice», ajoute-t-elle.

Le comité de démolition de la
Ville de Sherbrooke a accordé la
permission au Centre hospitalier
Hôtel-Dieu, situé rue Bowen, de dé-
truire la Maison blanche, un immeu-
ble de style Queen Ann inoccupé de-
puis près de deux ans.

L'hôpital entend procéder cet
automne à des travaux d’agrandisse-
ment de ses installations au coût de
12 millions $.

Jusqu'ici, aucun projet de mise
en valeur des lieux n'a été jugé réali-
sable, faute de financement.

D'autre part, le Regroupement
des citoyens et citoyennes de Sher-
brooke doit décider le 18 novembre
s’il en appellera du verdict du comité
de démolition, tandis que le Fonds
du patrimoine estrien n'entend pas
le contester, bien qu'il estime que
l’hôpital n’a rien fait pour sauver
l’immeuble.

Vidéo-pokers recyclables
Drummondville - Une compa-

gnie de Drummondville, Labtronix
Technologies, pourrait mettre à pro-
fit son expertise en matière de ma-
chines de jeux, avec la disparition
prochaine des vidéo-pokers de dé-
panneurs.

La compagnie peut en effet recy-
cler les appareils de loterie vidéo (les
vidéo-pokers) en appareils de type
légalement autorisé.

Soulignons que la Sûreté du Qué-
bec accorde un sursis de deux semai-
nes environ aux propriétaires de vi-
déo-pokers illégaux pour s'en
départir.

Hydro: des versements
égauxtrès populaires

Sherbrooke - Le mode de verse-
ments égaux offert récemment par
Hydro-Sherbrooke suscite déjà
l’adhésion de près de 60 pour cent
des abonnés.

La moitié des abonnés d'Hydro-
Sherbrooke optent pour le mode de
paiement pré-autorisé.

Dans le Canton de Brompton

Le feu rase un
atelier de
débosselage
 

 

Pierre SAINT-JACQUES

n violent et fulgurant incen-
die, animé par des vents de

Canton de Brompton

U colline, a ravagé d’un bout à
l’autre, vers 12 h 30 hier,l'atelier de
débosselage Copain de l’auto, 547
route 143, dans le Canton de
Brompton, entre les villes de Sher-
brooke et de Bromptonville.

Seul dansl’atelier sur l’heure du
repas, M. Paul Roy,le fils du pro-
priétaire Marcel Roy, se trouvait
dans un local en train de dîner
quand il a entendu le bruit du dé-
marreur d’un camion dont on tra-
vaillait à refaire la beauté.

«Quand j'ai entendu le démar-
reur,je suis allé voir. Il y avait le feu
dans le tableau de bord. J'ai tenté
de l’éteindre avec un extincteur. Jy
suis presque parvenu puis le feu a
repris de plus belle. Il y avait telle-

ment de fumée que j'ai dù sortir et
aller donner l’alerte chez des voi-
SINS.»

M. Marcel Roy, qui posséde cet
atelier depuis 17 ans,a expliqué que
dans les vieux modéles de camion,
alimentés à l'essence, il arrivait par-
fois que les démarreurs se mettent
en branle sans intervention hu-
maine. «Plus maintenant depuis
que tout est contrôlé par ordinateur
mais cela arrivait. Pour moi, il y a
eu un court-circuit et le feu a pris.»

On a reproché aux pompiers de
Bromptonville, sous la direction de
M. Pierre Martin, d'avoir mis beau-
coup de temps à se rendre sur les
lieux parce qu’ils s'étaient trompés
de direction, filant vers Windsor
plutôt que vers Sherbrooke.

«Le malentendu dans la direc-
tion à prendre n’aura grugé que 60
à 90 secondes sur le parcours à ac-
complir. C’est sûr que le temps
compte toujours lors d’un appel
d'urgence mais dans ce cas, le
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En moins de deux heures,les flammes ont rasé I'atelier de débosselage Copain de l'auto, route 143, dans le Canton de
Brompton, en début d'après-midi hier.

temps n'a pas été un facteur déter-
minant. La nature du commerce et
l'emprise de l'incendie, il y avait des
flammes d’un bout à l’autre de
l’atelier, rendaient tout contrôle im-
possible.»

Le feu n’a mis que deux heures
à tout détruire.

Outre le camion à réparer, il y
avait trois autres véhicules dans
l’atelier.

M. Roy évalue les pertes à quel-
que 300 000 $ en tenant compte des
véhicules, de |équipement et de la
bâtisse dont les dimensions sont de
plus de 30 mètres de longueuret de
plus de 10 mètres de largeur.

«Jignore pour le moment si, à
mon âge, j'aurai la force de rebâtir
le commerce. C’est trop tôt à ce sta-
de-ci pour prendre une décision» a
commenté le propriétaire.

Deux collisions font trois blessés
 

   Le secteur du nouveau centre de tri de la Société canadienne des Postes est-il trop dangereux:
 

 

Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke

out s’est passé tellement
{ vite! La voiture a été proje-

tée devant la mienne.
C'était impossible de l’éviter.»

En plus d’une bonne prune sur
le front, la conductrice Véronique
Lemay, de Bromptonville, a vécu la
pire frousse de sa vie quand une
voiture, heurtée violemment à l’ar-
rière par une autre automobile,
dans la voie inverse, s’est retrouvée
sous la force de l’impact dans sa
propre voie.

Cette collision de trois véhicules
s’est produite vers 10 h 15, hier,
juste devant l’entrée du Centre de
tri de la Société canadienne des
postes, 1605 boulevard Queen
Nord, à Sherbrooke, un secteur de-
venu grouillant comme une fourmi-
lière depuis l’ouverture de ce point
de service,et fort dangereux.

Outre les blessures légères sub-
ies par Véronique Lemay, les deux
autres conducteurs ont été passa-
blement amochées et plus particu-
lièrement celui de la voiture qui
s’est en quelque sorte retrouvée
prise en sandwich entre les deux au-
tres véhicules.

Il a mêmefallu se retourner vers
les mâchoires de survie opérées par
l’équipe de sapeurs du lieutenant
Eddy Dumaspourlibérer de sa voi-
ture démolie M. Roger Boutin, âgé
de 38 ans, de Sherbrooke.

Avec mille et une précautions,
les ambulanciers ont prodigué les
premiers soins à M. Boutin avant
son transport à l'hôpital.

Quant à la troisième personne
blessée, Mme Aline Pelletier, âgée
de 53 ans, de Saint-Denis-de-
Brompton, elle était déjà en route
pour l'hôpital.

Pour une raison que l’on ignore,
c’est la voiture conduite par Mme
Pelletier qui a heurté l'arrière de
l'automobile de M. Boutin, immobi-
lisée devant le Centre de tri, dans
l'attente du moment propice pour
une manoeuvre de virage à gauche.

Malgré la multiplicité des bies-
sures, surtout dans le cas de M.
Boutin, on ne craint pas pour la vie
des blessés.

.Parmi les premiers témoins à ar-
river sur les lieux, M. Pierre Galar-
neau s’est élancé pour porter se-
cours au conducteur qui semblait le
plus mal en point «mais un homme

 
Téléphoto, Claude Poulin

Une automobiliste a embouti l'arrière d’un véhicule etl’a ainsi projeté dansla voie
inverse y provoquant un second accident. Résultat: trois personnes blessées, dont
l’une 0 écopéplus sérieusement. La collision destrois véhicules est survenue vers 10
h 15, hier, sur le boulevard Queen Nord, à Sherbrooke.

et une femme sont arrivés sur les
lieux et la femme s’est approchée
du blessé et elle lui posait les bon-
nes questions; c’était peut-être un
médecin»a-t-il expliqué.

M. Denis Nadeau, du Centre de
tri, et un de ses employés, Réjean
Lacroix, ont accouru avec des ex-
tincteurs portatifs croyant, à cause
de la fumée s’échappant du capot
d’une des voitures accidentées, qu’il
y avait le feu.

«Ce n’était pas le cas. Mais
quand tu vois une personne coincée
et un danger d’incendie,il n’y a pas
de chance à prendre» a raconté M.
Nadeau.

Parlant d'incendie, les hommes
du lieutenant Liguori Fournier, de
la caserne du quartier nord, ont été»
dépéchés sur place justement pour
pallier à tout risque de combustion
lors des opérations visant à délivrer
le conducteurprisonnier.

Le sergent de gendarmerie Mi-
chel Salvail, de la Police municipale
de Sherbrooke, remettra un rapport
à son supérieur immédiat pour sou-
ligner la dangerosité de ce secteur.
 

En voyantla fumée qui s'échappait du
capot de l’une des voitures accidentés,
Denis Nadeau, du centre de tri de la So-
ciété canadienne des postes, est accouru
en compagnie d'un collègue avec des
extincteurs portatifs.  
 

Pierre Galarneau,l’une des premières
personnes à arriver sur les lieux, s’est
élancé pour porter secours au conducteur
qui semblait le plus mal en point. L'acci-
lent est survenu dansun secteur grouil-

lant du boulevard Queen.

«Il faudrait améliorer la sécurité
de ceux qui doivent se rendre au
centre postal et de l’ensemble des
usagers du boulevard. Il faudrait
plus qu'un feu clignotant jaune.
Peut-être l'aménagement d’une
troisième voie» a-t-il dit.
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Au sujet du quiproquo qui a
failli envoyer les pompiers sur la
route 143, mais du côté de Windsor,
on devra probablement affiner le
processus de communications et
d'informations entre la Police mu-
nicipale de Sherbrooke et le Service
de protection contre le feu de
Bromptonville.

  

  
   J.A.Robert

= 2e

Fourrure®
Solde d'automne
COLLECTION \9 3-94
 

 

 

sur fourrures et pelisses

Nouveautés:

e Luhta
e Agneau renversé
e Pelisse de suède

 

Qualité et confiance
depuis 3 générations 

 

  

 

 

 54816

1084, RUE KING OUEST

{ere
562-4006 @

  

  
  

  ment en droit commercia

 
IN ous sommes heureux d'annoncer la venue de Me Annick Dupré.

MeChristian Dumoulin et de Me Sophie Lapierre au sein de notre cabinet.
Membres du Barreau du Québec, ils sont diplômés de la Faculté de droit de
l'Université de Sherbrooke et exerceront désormais leur profession au sein de la
plus importante société d'avocats enEstrie.

Monty, Coulombe regroupe plus de vingt-cinq (25) avocats oeuvrant principale-
. en droit du travail, en droit municipal et de la protec-

tion del'environnement, en droit des assurances, de même qu'endroit civil.
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NormandGalomeau et
“Aurèle Rodrigue, props.
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du Québec, a émis hier un man-
dat d'arrestation contre

l'homme d’affaires Paulin Bolduc,
de Massawippi, qui faisait défaut
depuis deux jours de se présenter à
son procès conjoint sur une accusa-
tion de complot pour importer 1500
kilos de stupéfiants.

L ¢ juge Luc Trudel, de la Cour

Bolduc, agé de 39 ans, ne s’est
pas rapporté à la police le dernier
mardi comme il devait le faire cha-
que semaine. en vertu de son cau-
lionnement assorti d'une garantie
hypothécaire de 200 000 $ et il n’a
pas donnésigne de vie depuis.

Interrogé quant à la portée de
ce mandat, l'agent Thomas McCon-
nell de la SQ a expliqué qu’il serait
diffusé à travers le Centre de ren-
seignements des policiers du Qué-
bec, qui est accessible au Centre
d’information de la police cana-
dienne et au Centre américain d’in-
formations criminelles.

La police continuera aussi ses
recherches dans le but de retracer
Bolduc.

Enfin, la SQ pourrait demander

l'assistance de la police internatio-
nale, a ajouté M. McConnell.

La cause de Bolduc et des huit
autres individus inculpés de com-
plot a été ajournée au 29 novembre.

Le procureur Paul Crépeau a
d’ores et déjà réclamé que cette
cause se poursuive malgré l'absence
de Bolduc commes’il avait renoncé
à son droit d'y assister.

Le tribunal devrait décider le 29
si l’absence du Bolduc intervient au
cours de l'instruction et si ce der-
nier s'esquive, deux points soulevés
par le défenseur Michel Dussault à
l'encontre de la demande de la
poursuite.

Autre mandat

Un autre mandat émis lundi par
la juge de paix Viviane Thibault,
pèse aussi contre le prévenu pour
bris d’engagement en ne se présen-
tant pas à la SQ le 2 novembre et en
se rapportant pas à son procès le 8
novembre.

Bolduc, Daniel Neeson, Jacques
et Roch Delisle, de la région de
Sherbrooke, William England, de
Montréal, Roger Denton et Neil
Peters, de la Nouvelle-Ecosse, Al-
varo Rendon, de Floride, et Valerio
Modesto, de République domini-

caine, avaient été arrêtés à la suite
du naufrage du cargo Marine
Transport au large de Terre-Neuve
le 22 avril 91.

Le juge Trudel a demandéhier à
England. Denton et Peters de trou-
ver un nouvel avocat d’ici à la re-
prise du procès à la suite du désiste-
ment de Me Pierre Morneau.

Ce dernier voulait prévenir une
situation de conflit d'intérêt adve-
nant qu’il ait à contre-interroger
des témoins éventuels queses asso-
ciés ou lui-même pourraient avoir
déjà représentés.

Enfin, l’inculpé Alvaro Rendon,
originaire de Miami, a obtenu l'au-
torisation de changer d'adresse
pendant la visite de son épouse à
Sherbrooke pourle tempsdesfêtes,
à la suite d'une intervention de son
avocat Claude Leblond.

Pour revenir à Bolduc, marié et
père de quatre enfants, certains
prétendent qu'il a été vu pour la
dernière fois à son domicile entre le
ler et le 2 novembre.

I] se trouvait en liberté provisoire
depuis le Ÿ mai 91, à la suite d'un
dépôt de 100 000 $ remplacé par
une hypothèque judiciaire sur un
immeuble commercial de Lennox-
ville, loué par des services commu-
nautaires.

 

 

Sherbrooke
 

ses connaissances. Spectacu-
laire dans le soin méticuleux

apporté à son travail. Spectacu-
laire dans sa façon à la fois tran-
quille et avide d'aborderla vie.

Tranquille parce que M. Pierre
Lainet ne recherchait pas les feux
des projecteurs ni les coups
d’éclat. Avide de la vie, de toutes
les connaissances que recèle la pla-
nète et la place qu’elle occupe au
coeur de l'univers connu et moins
connu.

Il n’est pas seulement question
d'humanisme quand il s’agit de
Pierre Lainet mais d’universalité.
Chamfort a vanté l’universalité de
Voltaire. Les gens de La Tribune

S pectaculaire parla richesse de

 

Un érudit d’une grande discrétion
L Pierre Lainet a gardé sa soif de connaissancesjusqu'à la fin

qui ont vécu le privilège de cô-
toyer, de travailler avec M. Lainet,
ont souligné le caractère universel
des connaissances de cet homme.

Discrètement, à l’âge de 71 ans,
Pierre Lainet a posé le pas dans un
autre monde, une autre dimension
où il saura mettre à profit sa curio-
sité insatiable.

Il s’est éteint le 28 octobre, à son
domicile, entouré des siens comme
il le souhaitait. Sa santé avait
beaucoup décliné depuis l'été et
ses forces l’abandonnaient de plus
en plus. L’'emphysème pulmonaire
qui l’étreignait a remporté une
longuelutte.
Son départ a surpris les siens

bien sûr car comme l’a dit son
épouse Louisette: «On constate,
on voit bien ce qui se passe, on s’y
attend mais quand cela survient, ça
surprend, ça déconcerte, ça cha-

grine.»
Au quotidien de la rue Roy, éga-

lement, plusieurs ont ressenti ce
chagrin, ce vide que laisse le dé-
part de quelqu'un qui avait le res-
pect du travail et des collègues, qui
suscitait l’admiration sans la re-
chercher.
M. Lainet a besogné à La Tri-

bune de 1962 à 1985. Il y à travaillé
comme chef de pupitre ou journa-
liste à l’édition.

Michel Rondeau, journaliste
aux affaires scolaires, a oeuvré huit
ans au pupitre.M. Lainet était le
chef de pupitre quand Michel y a
accompli ses premiers pas dans le
méticr.

Vingt ans plus tard, il en loue
encore la grande érudition. «Riche
de tant de connaissances et tou-
jours avide d’en apprendre davan-
tage!»
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Sherbrooke devait aider le Centre communautaire de loisir
- Bernard Tanguay et Laurier Custeau

 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

devoir de venir en aide au Cen-
tre communautaire de loisir

Sherbrooke, incapable de faire face
à une créance hypothécaire de près
de 450 000 $, croient le président
du comité exécutif Bernard Tan-
guay et le conseiller du district du
mont Bellevue, Laurier Custeau.

«Il faut bien comprendre que le
centre de loisir déborde le quartier
ouest et dessert toute la ville. De
plus, on se disait que s’il fermait il
aurait fallu le ramasser», explique
M. Custeau, soulignant que cette

| a Ville de Sherbrooke avait le

institution offre des services de loi-
sir à près de 3000 personnes par se-
maine.

«Au niveau de la gestion cou-
rante, il n’y a pas de problème, mais
il n'y a pas d'argent pour payer la
capitalisation», signale-t-il.

Le conseil municipal a accepté
la semaine dernière de verser 63
000 $ par année durant 10 ans a
l’institution pour couvrir un em-
runt de 469 000 $ destiné à conso-
ider ses dettes existantes conséeuti-
ves au projet d'agrandissement de
1.5 million $, réalisé en 1991.

La Ville efface en outre une
dette de 21 000 $ quilui était due et
rembourse 36 000 $ à la paroisse
Sainte-Jeanne-d'Arc, une balance

de paiement due pour l'achat du
centre de loisir il y a plusieurs an-
nées.

Le conseiller Custeau ne croit
pas que les dirigeants aient vu trop
grand dans leur projet d'agrandisse-
ment.

«Je trouvais qu’ils s'agrandis-
saient beaucoup d'un coup. mais on
leur a fait confiance et avec jus-
tesse», dit-il. soulignant que le cen-
tre avait déjà mis en place des me-
sures de restrictions budgétaires.

«lls n'arrivaient tout simple-
ment plus!», explique de son côtéle
vice-président du comité exécutif.

Bernard Tanguay ne croit pas
non plus que les dirigeants de
l’institution ait mal planifié leur

Santé et services sociaux: il faut
innover pour moins dépenser
 

Serge DENIS Sherbrooke
 

ouper 40 millions dansles ser-
C vices de santé et sociaux en Es-

trie nc se fera pas sans dou-
leur. Maisil semble que la majorité
des acteurs de la région sont dispo-
sés a mettre l'épaule à la roue et se
rendre aux arguments de Jean-
Pierre Duplantie. qui leur propose
rien de moins que d'inventer une
nouvelle façon de faire.

Au cours de son allocution, des
murmures étaient nettement per-
ceptibles parmi les quelque 500 in-
tervenants réunis à l’hôtel Le Baron
à mesure que le directeur de la
Régie régionale de santé et des ser-
vices sociaux précisait les formes

Sens unique
sur Prospect:
la Ville hésite

Sherbrooke (DD)

 

 

ien qu’elle soit disposée à met-
B tre en place dès lundi à titre

expérimental un sens unique
vers l'Est sur la rue Prospect, entre
Queen et Cresse, la Ville de Sher-
brooke a décidé d'attendre la
séance du conseil municipal de.
lundi soir avant d’aller de l’avant.

«On est prêt à procéder. mais
comme on a été prévenu qu’une
forte délégation d'opposants s'en
vient au conseil lundi, on a décidé
d’attendre avec l'accord du conseil-
ler Alain Leclerc», indique le direc-
teur général de la Ville, Jean-
Claude Boucher.

Ce dernier nie quele projet soit
reporté et motive cette décision par
la volonté de respecter«les citoyens
qui désirent se faire entendre».

Curieusement, la Ville a émis
hier après-midi un communiqué
avisant les automobilistes du chan-
gement à compter de lundi, pour
demander deux heures plus tard à
La Tribune de ne pas le publier.

De l’avis du conseiller du dis-
trict du Vieux-Nord, la décision de
la Ville vise simplement à ne pas
«provoquer» les opposants à ce
projet.

Alain Leclerc se dit d’ailleurs
confiant que le sens unique sera en
place dès mardi:

«On en a discuté trois fois au
conseil et en plus on a eu deux étu-
desdes services techniques. On a eu
vraiment toutes les informations et
je ne vois pas pourquoi on change-
rait d’idée»,dit-il.

Le conseil municipal avait una-
nimement autorisé à la mi-octobre
l’instauration d’un sens unique sur
cette partie de la rue Prospect, pour
une période expérimentale de six
mois, à la suite d’un débat houleux
à l’hôtel de ville.

Deux semaines plus tôt, le con-
seiller du district voisin de Saint-Al-
phonse, Camille Fortier, avait ex-
primé ses craintes face aux impacts
d’une telle mesure et s'était aussi
demandé si son collègue Alain Le-
clerc, qui habite rue Prospect,
n’était pas conflit d'intérêt dans ce
dossier.
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Choix de plusieurs modèles

532, rue Conseil
Sherbrooke  562-6663  

que pourraient prendre les coupu-
res ou les nouvelles sources de re-
venu à envisager.

Fusions de centres hospitaliers,
création de conseils d’administra-
tions régionaux pour les centres
hospitaliers, fermeture d’hôpitaux
ou de lits, réduction de budgets, ré-
vision du fonctionnement des hôpi-
taux, … Bref, toutes les avenues de-
meurent ouvertes au terme de cette
première de sept étapes qui mène-
ront à l’élaboration du plan d'action
régional en décembre 1994.

Mais le directeur de la RRSSSE
à suscité le rire de ses interlocuteurs
quand il a proposé aux établisse-
ments d'augmenter leurs revenus en
s'associant avec l’entreprise privée à
des fins publicitaires. Il a relevé une
expérience effectuée en Nouvelle-
Zélande où un centre hospitalier a
érigé une annonce de Sony sur son
toit.

Malgré cette réactions peu en-
thousiaste, les principaux interve-
nants estriens du secteur de la santé

   

  
  

     
  

boucher
opticien

242, rue King ouest
Sherbrooke e 563-8822

et des services sociaux paraissaient
résignés et disposés à se prêter à
l'exercice de rationalisation qui ap-
proche. Pour un, Albert Painchaud
du Centre hospitalier Hôtel-Dieu
de Sherbrooke convient que le tra-
vail ne sera pasfacile à effectuer.

«Nous avons été habitués au
cours des dernières années à certai-
nes contraintes. Depuis trois ans,
nous avons coupé un million par
année sur notre budget. note-t-il.
Maintenant, plutôt que d'effectuer
ces coupures individuellement,
nous devrons les faire collective-
ment.»

Peu loquace sur les concessions
qu’il pourrait se voir contraint de
réaliser dans son établissement, il
regrette que cette rencontre n’ait
pas établi avec plus de précision ce
qu'on attend des administrateurs.
«Est-ce que nous nous dirigeons
vers une entreprise suicidaire ou si
nous allons vers un véritable travail
collectif?» questionne-t-il.

MEUBLES ROXTON_
esuge ouvre un @BSu$
MAGASIN D’USIN
Excellent choix de meubles discontinués et
légèrement - endommagés, « fabriqués een
bois massif, incluant: mobiliers desalle a
manger, de chambre, tables, etc.
Nous avons aussi une vaste sélection de
mobiliers de salon etde chaises d’appoint.

CeAU
DU MANUFACTURIER

Heures d’ouverture:

du mercedi au dimancheinclu

Conditions: §
comptant, Visa ou aster Card, chèque
personnalisé avec identification.

RALCTT
@@®Autoroute 10, sortie 90GIR 

projet d'agrandissement:
«Je ne dirais pas Ça, mais ils

n'ont pas eu tous les argents qu'ils
attendaient à l'époque. Y-a-til eu
erreur d'analyse? Lä-dessus, je ne
veux par porter de jugement», ajou-
te-t-il.

La directrice du centre. Ghis-
laine Bergeron, à déjà expliqué la
situation par des coûts légèrement
supérieurs aux prévisions, des sub-
ventions révisées à la baisse et des
frais financiers trop élevés.

Pas le choix
«C'est une institution dans. le

milieu, on n’avait pas d'autre choix
que de les aider. On est conscient
que c'est une somme importante.
mais elle n’est pas versée d’un seul
coup, c'est comme une subvention
annuelle», fait valoir M. Tanguay.

Il affirme en outre que la déci-
sion de la Ville «n'a rien à voir»
avec le fait que le président du con-
seil d'administration du Centre était
à venir jusqu'à il y a quelques mois
Roger Fortier. un organisateur po-
litique du maire Paul Gervais. Il a
été remplacé depuis par Yvon Tal-

bot.

«Ce n’est pas un dossier de per-
sonne. ll y a 13 élus autour de la
table (du conseil municipal) et on a

mème payé des frais d'experts
comptables de l'extérieur pour
avoir le portrait le plus objectif pos-
sible», dit-il.

 

Auberge

Taxes ct
ACCC
Ch ws

 

 

 
  

L'entre 2 Câôles

FORFAITDETITE EVASION
PH par couple, par nuit
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Offrez-vous une escapade dans une
charmante petite auberge, à moins de 20

Terrasse vitrée avec vue magnifique sur

Réservation: (819) 843-6824
Faceà l’église Ste-Catherine de Hatley

incluant:

minutes de Sherbrooke!
Accueil chaleureux

Confort - Excellente cuisine

le mont Orford et le lac Magog
Licence complète

Visa et Master Card acceptées
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L'unique entreprise de location d'autos et de camions
à vous offrir «Les milles Air Miles»

(Face à la Place des Congrès)

Tél: 822-2100

 

Maintenantsitué à la Place Brouillard
au 2700, rue King Ouest, Sherbrooke,     
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L’Opposition officielle
de Sa Majesté

es députés du Bloc québécois ont prêté sermentd’allé-
L geance à la Reine Elisabeth II. Mêmes’il est devenustric-

tement symbolique,le geste a sûrementretenul’attention,
tout particulièrement du côté des Canadiens anglais qui sont

demeurés fidèlementattachés à leur vision de
notre histoire et de nosinstitutions. Parmi
ceux-là, on en trouve peut-être même qui sont
carrément scandalisés.

  
L’arrivée massive des bloquistes au Parlement

Roch canadien suscitera en effet son lot de réactions
émotives et même primaires. Mais n’allez pas
croire que seuls quelques ultra-monarchistes se

sentiront bousculés par le parti de Lucien Bouchard. Dès leur
assermentation, les députés du Bloc québécois forment l’Op-
position officielle, ce qui signifie qu’ils devront, en principe,
représenter tous les Canadiens au sein de la Chambre des
Communes. Et c’est à partir de là que les véritables discordan-
ces risquent d’éclater au grand jour.

 

Parce qu’elle est fondamentalement souverainiste tout en se
situant dansle cadre fédéral, la vocation du Bloc comporte en
soi des ambiguités évidentes. Et on sait bien qu’un contingent
de quelques dizaines de bloquistesétait, dès le départ, de na-
ture à troubler l’opinion publique canadienne anglaise. Or, la
réalité, maintenant, c’est que les Canadiens de toutes les pro-
vinces doivent compter sur 54 souverainistes québécois pour
défendre leurs intérêts face au gouvernement, et même pour
prendrela relève de ce dernierle cas échéant. Unesituation
qui, sous bien des aspects, frôle l’absurdité.

Quediront Lucien Bouchardet les siens s’ils sont appelés à se
prononcersurles agriculteurs de l’Ouest ou sur les pêcheurs
des Maritimes? Et quelle position, par exemple, adopteront-
ils sur les problèmes de péréquation? Ils ont réclamé un man-
dat pour défendre le Québec et préparer la souveraineté. Ils
ont soutenu que notre province était la grande perdante de la
fédération et qu’ils allaient tout mettre en oeuvre pourréta-
blir justice. Alors, quelle crédibilité peuvent-ils avoir sur ces
questions qui mettent en cause les intérêts des autres régions
versus la gestion fédérale? Aucune à l’extérieur du Québec.

Et puis, envisageons l’hypothèse que le Bloc assumera pleine-
ment son rôle. Quelle sera la réaction de ceux qui les ontélus
si les bloquistes devaient finalement consacrer beaucoup de
temps au sort des «autres» Canadiens? On conclurait proba-
blement au détournement de mandat, et non sans raison.

Le succès électoral du Bloc lui assure des privilèges notables à
la Chambre des Communes. Qu’on pense seulement aux bud-
gets et a au droit d’intervention a la période des questions,
sans compter. bien sûr, l’«exposure» médiatique. Mais ce suc-
cès le force à occuper un double emploi fondamentalement
contradictoire. M. Bouchard ne voulait plus de «chicanessté-
riles». On verra bientôt commentil peut réussir à les éviter
dansces circonstances.

FELICITATIONS
47 il fallait décerner une médaille d’or à une petite entreprise dy-

namique de chez nous, le Cep d’Argent du Canton de Magogen
mériterait une. En 1993,il recevait 35000 visiteurs dont 80% de

l’extérieur de la région. Plus de 170 autobus de touristes d’un jour. La
production de bouteilles augmente aussi d'année en année: 55 000
cette année. On vise 60 000 en 1994. Des investissementS de 200 000 $
l'an dernier et autant de prévus pour 1994. Cela mérite plus que des
félicitations mais aussi des remerciements.

La Ville de Sherbrooke a décidé d’abaisser l’amende de remorquage
la nuit. La nouvelle politique a été préparée par les policiers Claude
de Billy et Claude Lemieux en collaboration avec les Services juridi-
ques et le Service de la planification et des travaux publics. La nou-
velle façon de faire comporte une foule d’avantages. Reste aux ci-
toyens à respecter le règlement!

Bravo aux frères René et Jean Dionne de Cookshire dont l’entreprise
La Légumerie vient de remporter un autre honneur au niveau provin-
cial avec le prix Michel-Tennier disputé entre les producteurs de pom-
mes de terre du Québec.   
 

!
CE QU'ILS ONT DIT

ompte tenu du cadre de votre action et des objectifs que vous
« poursuivez, je tiens à vous exprimer mes réserves quantà l’op-

portunité d'aborder dès à présent un débat qui remet en cause
les structures de l’Etat et son fonctionnementalors que le cadre consti-
tutionnel qui régit la société québécoise fait l’objet d’une réévaluation
fondamentale. Vous préconisez vous-même la souverainté du Québec.
Commenttraiter alors de règles d’intendance tant que cette question
première n'est pas tranchée? Dans la logique mêmede votre texte, n’y
aurait-il pas lieu de s'attaquer d’abord à la rédaction d’une constitution
québécoise pour débattre ensuite seulement du modèle et du fonction-
nement des insitutions?»(...)

Que vous le souhaitiez ou non, la conjoncture mondiale, particu-
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Longue vie à La Tribune
La Tribune qu’on réalise
qu’elle nous est importante

plus qu’on ne croit. Elle constitue

CJ est quand on est privé de

le lien vital avec les gens de chez .
nous. Elle permet de se situer en
Estrie, géographiquement évidem-
ment, mais aussi socialement et
culturellement. C’est bien beau de
se dire un citoyen du monde en-
.tier, il reste qu’il faut quand même
s’enraciner quelque part. Les ré-
gions sécrètent leur propre menta-
lité et nous façonnent même à
notre insu.

La Tribune contribue large-
ment à nous renvoyer l’image de

C'est eux qu'il
n 1971, Robert Bourassa re-

E te la réforme constitution-
nelle de Victoria que lui pro-

pose Pierre Trudeau.
En 1981. René Lévesque et

Claude Ryan rejettent la réforme
constitutionnelle d'Ottawa que le
gouvernement Trudeau imposera -
quand même au Québec en 1982.

En 1987, Robert Bourassa ac-
cepte la réforme constitutionnelle
du Lac Meech que lui propose
Brian Mulroney. Pierre Trudeau,
Jean Chrétien et Frank McKenna
sont les premiers à s’opposerà cette
réforme qui vise à réintégrer le
Québec dansla loi fondamentale du
pays.

En 1990, les opposants à la ré-
forme du Lac Meech voient leurs
efforts porter fruit: le Manitoba et
Terre-Neuve n'entérinent pas
Meech. Le gouvernement Mulro-
ney n'imposera pas cette réforme
aux deux provinces récalcitrantes.

En 1992, Robert Bourassa ac-
cepte la seconde réforme constitu-
tionnelle que lui propose Brian
Mulroney à Charlottetown, même
si cette entente représente des vétil-
les en comparaison avec la réforme
qu’il a rejetée en 1971.

Quelques semaines plus tard,
lors du référendum, les Canadiens
rejettent la réforme de Charlotte-

ce que nous sommes comme habi-
tants de ce coin de pays, qui se
veut un lieu où il fait bon vivre. La
vocation de La Tribune, c’est

d’être avant tout un journal régio-
- nal. Rien n’empéche de lire aussi
d’autres journaux plus axés sur
l'universel, sur les idées, surle trai-
tementde l'information.

Si La Tribune a souci de main-
tenir un haut standard, non seule-
ment dans le fond des articles mais
aussi dans la forme (qualité de la
langue écrite et de la mise en
page), elle peut aussi devenir un
véhicule de pensée et de réflexion,
sans pour autant négliger sa voca-

faut blamer!
town parce qu’elle offre trop au
Québec. Les Québécois, eux, la re-
jettent parce qu’elle offre trop peu.

Tous les poli-
ticiens nommés
ici sont ou ont
été libéraux, seul
Mulroney est
conservateur.
Mais l’intrus,
c’est René Léves-
que,le libéral de-
venu souverai-
niste.

Aujourd’hui,
des fédéralistes
tentent de jeter

le blâme des déboires constitution-
nels sur les souverainistes. Je trouve
ça odieux et malhonnête, car les
souverainistes n’ont pas participé
aux tentatives de réforme constitu-
tionnelle.

Jean Chrétien a le front de dire
a Lucien Bouchard de mettre la
constitution au réfrigérateur,
comme si le Bloc s’apprétait à de-
mander une nouvelle réforme
constitutionnelle!

C’est carrément odieux, car c’est
Chrétien et Trudeau qu’il faut bla-
mer: ce sont eux qui ont seméla zi-
zanie constitutionnelle depuis 12
ans.

 

Jean Chrétien

Pierre Lesieur

tion d’écho régional.

Sherbrooke ville moyenne,
réussit à garder vivants en ces
temps difficiles, un excellent or-

chestre symphonique et un quoti-
dien de qualité. Il faut s’en réjouir
et en tirer une légitime fierté. Il est
trop facile d’être négatif et de ne
pointer que les lacunes dans la so-
ciété. Il faut toujours croire que les
lendemains seront meilleurs et
pour La Tribune et pour ses lec-
teurs. Meilleurs dans tous les as-
pects dont un journal doit tenir
compte s’il veut survivre, tout en
élevant son seuil de qualité.

Bon succès à La Tribune.

Fernand Laberge
Sherbrooke

Fiasco
publicitaire

our arriver à un résultat aussi
dévastateur, le Parti conserva-
teur ne peut que constater à

quoi mène une publicité négative
qui s’est vue accorder plusieurs
prix citron lors de l’émission ani-
mée par Jean-Luc Mongrain le 25
octobre dernier.

N’eut été la popularité de Jean
Charest et de l’appui de ses nom-
breux bénévoles, la victoire de
cette pub citron aurait été parfaite.

Unepublicité basée sur le man-
que de respect ne peut certes ren-
forcer l'estime de ceux qui la sup-
portent, encore moins les éternels
témoignages de personnes qui lais-
sent sous-entendre que nous som-
mes tous inconscientisés pour ne
pas dire des «épais».

Non, ce n’est pas les Campbell,
Beatty, Landry que le parti doit
songer à remplacer. Quel gaspil-
lage...

Gilles Poirier

 

ANROed

 

 

Que pensez-vous du lancementdu disque de Céline Dion en direct à la télé?
(Des personnesinterrogées, cinq ont refusé de répondre,disant quele sujet ne les intéressait pas.)

 

 
  

 
Raymond Tardif, Président et Editeur

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Éditosioliste en chef adjoint

POINT DE VUE
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À quoisert
l'éducation? (2)

L'auteur est professeur
titulaire à l’Université
de Sherbrooke. Une première
partie a été publiée hier.

 

 

Pierre DEMERS

ous avons vu que l’éducation
doit formerl’esprit parce qu’il
est le moteur de notre com-

préhension.

Le coeur: si le coeur n’y est pas,
comment s'attendre à des appren-
tissages? Même aux plus simples?
Selon Freire, sans engagement per-
sonnel, il ne peut y avoir d'éduca-
tion, il y a remplissage. S’il y a satu-
ration, comment attendre une
compréhension le moindrement ap-
profondie?

Si le coeur y est, c’est que !’enga-
gement est présent. Engagement
dans un apprentissage, Ou une ten-
tative de comprendre quelque
chose qui est devenue importante
poursoi; quelque chose que l’on a à
coeur. La connaissance sèche à ap-
prendre par coeur ne produit pas
un tel engagement. On augmente
ses chances de développer une pas-
sion en démontrant que les données
seront utiles à comprendre des phé-
nomènes jugés importants. Imagi-
nons une compréhension intégrée
de l’environnement à partir de tou-
tes les matières scolaires, si elles
étaient dirigées vers ce but.

La personne éduquée doit trou-
ver son compte dansles notions ap-
prises et comprises. Elle doit voir
qu’elles lui seront utiles dans son
engagement de vie, pas seulement
dans un emploi.

L'âme: l’éducation doit revêtir un
sens dans la vie des gens. Elle doit
trouver son sens au niveau de la
qualité de leur vie. Si le sensà la vie
n’est pas élevé, on risque de s’api-
toyer sur son sort et d'ignorer ce
qui se passe à l’extérieur de soi. Le
narcissisme à l’extrême.

L'éducation devrait aider à ne
rien prendre pour acquis, et à ap-
prendre à apprécier la vie pour
s'engager tout entier dans la trans-
formation du monde danslequel on
vit. L’éducation doit aider la per-
sonne à impliquer son âme dans sa
propre transformation éducative.
Elle devrait aussi mener vers l’aide
aux autres, qui serait déjà incluse
dansla formation acquise.

Si Pléducation n’a pas d’âme,
comment empêcher le désoeuvre-
ment, voire le suicide de trop de
personnes?

Le corps: le corps est la réalité
palpable de la personne. Il n’en est
pasla fin, ni le début. «Le corps hu-
main cache notre réalité, la réalité
c’est l’âme» (Hugo).

Le corps est la base physique de
notre santé qui est, par définitive,
globale. Pensons à la santé mentale
qu'on ne peut voir, mais qui existe
bien quand même.

Les milieux d’éducation sont peu-
plés de corps qu’on assoit, voire
qu’on empile, sans égard aux condi-
tions physiques de l'apprentissage.
On croit compenser en insérant à
l'horaire des minutes d’éducation
physique.

L'éducation doit convaincre les
personnes que leur santé n’est pas
une donnée gratuite, à vie. Elle doit
les éduquer à faire une prévention
personnelle par une prise en charge
graduelle de leur corps et de leur
santé. Elles doivent apprendre à
faire des efforts en ce sens,

Ce dont on a besoin surtout, c’est
d’une éducation qui intégrera les
personnes. Le cloisonnementactuel
va sûrementà l’encontre de ce prin-
cipe.

Si l'éducation n'a pas de sens
pour la personne, comment s’atten-
dre à ce qu’elle s’y engage” Sanscet
engagement, comments’attendre à
ce qu'elle apprenne bien et de
façon approfondie? L'éducation ne
peut passer, plus longtemps, à côté
du rôle essentiel de l'aspect corpo-
rel danstous les apprentissages,

L'intégration: il faut que cesse la
vision limitée, actuellement en vi-
gueur, qui veut que l’on ne forme
que des cerveaux à l’école. Quelest
donc l’essentiel? Rétention des con-
naissances ou intégration de de la

 

iè ; ait à teat 4c à l’incé : Marie-Eve Mon- Claudia Maras, Sophie Roy, Coa- Alain Brière, Micheline Dion, Louise Roy, ”
lièrement en ce qui à trait àla globalisation des marchés, al insécurité geau, Sher- Sherbrooke. ticook. J'ai bien Ascot Corner. Je St-Élie d'Orford. Bromptonville. personne: ;
culturellequi découle de l'éclatement de la diffusion, les Événements brooke. J'ai re- Moi, j'aime bien aimé ça, d'autant n'ai pas écouté le Je n'ai pas re- Je nai pas eu Vu qu’il n'existe aucun projet
des dernières années au plan canadien et la dynamique politique qué- |gardé le Céline Dion. plus qu'on n'a spectacle parce gardé le lance- l'occasion de re- culturel englobant un projet éduca-
bécoise, nous imposent, en priorité, la résolution de nos problèmes es- lancement juste D'habitude elle pas trop mis Vac- que j'étais pris ment, parce que garder nes tif riche, que peut-on attendre de
sentiels, constitutifs, donc constitutionnels». un peu, parce donne de bons cent sur leur his- ailleurs, mais je ça n'a pas menendirect a l’avenir de notre société? À quoi

’ ’ que j'étais occu- spectacles. Je n'ai toire d'amour. l'aurais écouté si adonné, mais la télévision, mais nos jeunes peuvent-ils s dre d
. . , pée. J'ai trouvé pas eu la chance On devrait répé- j'en avais eu la jaime bien Cé- je l'ai vu enre- 51 sp n Pies § attendrede

Extraits de la lettre ouverte adressée a Jean Allaire, de Roger Nicolet, ça pas pire. Non. de regarder le ter l'expérience, chance. J'aime line Dion. Je prise ce matin à leur propre avenir? L éducation
président de l’Union des municipalités régionales de comté et des mu- En fait, je dois lancement de son méme si ce n'est bien Céline pense que le lan- Musique Plus. La doit devenir unc vraic solution. Vu
nicipalités locales du Québec dire que j'ai bien dernier album pas nécessaire de Dion. J'ai trois cement d'un dis- partie que Jal que nos politiciens gèrent dans

aimé ça. parce que j'étais toujours faire de ses disques à que en direct àla vue, j'ai trouvé ça l'ignorance et le cynisme, et que nos
occupée, mais je d'aussi gros la maison. télé cest une très émouvant. éducateurs leur obéissent où réside
pense bien que je shows. bonneidée. l'espoir? ° © : side
vais l’acheter. Cspoir:
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Appel raté:

 

Sa non ! ça vient de raccrocher.
C'étaitpeut-êtreJohannepour

le souper de samedi?
Ou Marcel à propos du contrat?

Lut ! Zut ! Zut !99

Vous pouvez bluquerl'accus de votre numérode téléphone de
sorte que la personne qui actusera le Rappel dernier numéro
pourra vous joindre, mais fes mstructions vocales ne lui
divulguerent pas votre numero.

 
(Rappel dernier numéro)

Combien de fois vous êtes-vous précipité pour
répondre à un appel... au moment mêmeoù la
personne venait de raccrocher?

Avec le Rappel dernier numéro, finis les appels
manqués! Pour rappeler la personne qui a
tenté de vous joindre, que vous ayez répondu
ou non,faites le *69 (ou 1169 sur un appareil
à cadran). Des instructions vocales vous

Le message est transis an trançais où en anglais au choix. appel.

 

 

1
4
-
5
1
3
5
P

 
Jo}poste est occupé, veuillez

rappelerplus tard...
Leposte est occupe,

veuillez rappelerplus tard... 99

Vous pouvez bloquerl'accès de votre numero de téléphone de

   
(Recomposition continue)

Avec la Recomposition continue, timesles frustra-
tions,les pertes de temps. Faites le *66 (ou
1166 sur un appateil à cadran) puis raccrochez.
Le numéro se recompose automatiquement,
pendant 30 minutes. Une sonnerie vous
avertit dès que la lignese libère. Et vous
pouvez continuer de faire et de recevoir des
appels pendant ce temps.

sorte quela personne qui activera le Rappel denver numéro qu’à en fatre la demande à votre Service a
pourra vous jomdre, mais les mstructions vocales ne lui
divulguctont pas votre numéro.

Le message est transmis en français où en anglais au choix. appel.

 

donnentalors son numéro qui se recompose
automatiquement en appuyantsur le 1. -

50¢ PAR UTILISATION

À chaque fois que vous utilisez une fonction,
des frais de 50c sont portés à votre compte
mensuel, jusqu’à un maximum de 6 $.

Pour desactiver ces tonctions de taçon permanente, vous n'avez
qu'a en taire la demande à votre Service à la chentele.

Les clients qui tont plusieurs appels consecanits doivent laisser
un temps de pause d'au moins deux secondes entre chaque

 

 

0e PAR UTILISATION

À chaque fois que vousutilisez une fonction,
des frais de 50e sont portés à votre compte
mensuel, jusqu’à un maximum de6 $.

L’abonnement au service Mémorisateur:

4,75 $ par mois. (Tarif résidentiel).

Pour désactiver ces fonctions de taçon permanente, vous n'avez
la chentèle.

Les chents qui font plusieurs appels consecutits doivent laisser
un temps de pause d'au moms deux secondes entre chaque

Bell
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Un troisième parti freinerait le débat defond, juge Nicolet
 

Gilles DALLAIRE Magog
 

e président de l’Union des mu-
nicipalités régionales de comté
du Québec, M. Roger Nicolet,

  

est d'avis que la formation d'un
troisième parti provincial proposée
par le président du groupe Action
Québec, Me Jean Allaire, consti-
tuera un frein à l'engagement d’un
débat de fond sur la question natio-
nale.

LE PLUS VASTE CHOIXEN ESTRIE
DE VETEMENTS DE MOTONEIGE, VTT, CASQUES A VISIE-
RES ELECTRIQUES, CAGOULES, BOTTES ET MITAINES

Dans une lettre ouverte en-
voyée hier a Me Allaire, il affirme
que les votes que recueillerait ce
part ne pourraient provenir que du
arti québécois ou des indécis ten-

tés de l'appuyer et que l’essai ne se
traduirait que par le renforcement
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LE BARON
Hentnoohe

Venez vous amuser, DANSER avec Jean-Denis
TI-GARS PLANTE dans une atmosphère de
piano-bar, sur des airs d’hier et d’aujourd’hui.

L’endroit idéal pour des rencontres et des échanges

au son d’une MUSIQUE DOUCEET ENTRAÎNANTE.

DU MERCREDI AU SAMEDI DE 21 hÀ 3h

TOUJOURS DES SURPRISESavec votre hôtesse Ginette

Hôtel Le Baron

3200, rue King Ouest, Sherbrooke

Finis les soi-disant «professionnels»

346-3941
58417

qui ne vous accordentpas l’atrention
personnelle désirée…

Fini de compter vos
calories...

Finies les promesses
jamais tenues...

Fini...Fini!

aTet

Nord.

Sherbrooke

SEULEMENT

564-0878
31.10e Avenue

cliniques minceur

'DERNIERS
JOURS

PAR
SEMAINE

*Frais de programme de 14,95% payables

au moment de l'achat. Dans les centres
participants. Les aliments Nutri/Système
sont en sus. L'offre se termine le 11 no-

vembre 1993. 

  
 

desforcesfavorables au statu quo.

«Notre modede scrutin ne per- -
met aucune pondération propor-
tionnelle des résultats. Dans le con-
texte québécois actuel, l’influence
destiers partis serait davantage dé-
létère que porteuse d’une influence
réelle qui se concrétiserait dans une
présence significative à l'Assemblée
nationale. Que vous l’ayez souhaité
ou non, votre prise de position
nuancée en faveur de la souverai-
neté vous a placé du mêmecôté de
la clôture constitutionnelle que le
Parti québécois», souligne M. Nico-
let qui reproche à Me Allaire de
parler d'interdépendance tout en
préconisant la souveraineté quand
cette question n’est pas encore
tranchée et suggère qu’on s'attaque
à la rédaction d’une constitution
québécoise pour débattre seule-

 

FAITES UNE BONNE AFFAIRE
MAINTENANT

SUR UNE

ELANTRAGL1994

 

‘Bail de 60 mois. 120 000 km inclus, 4°/km excédentarre, valeurrésiduelle 2 900$, t.t.p. en sus.

 

Roger Nicolet, président de l’Union des
municipalités régionales de comté.
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Les meilleurs prix en Estrie, c’est garanti!

& Prêt-racha
Royal

HYUNDAI

Le globe et ie tion ainsi que l'appellation
Prét-rachal Royal sont des marques de
posees de la Banque Royale du Canada
Le concessionnarre Magog Hyundai est
un utilsateur autorise
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ment ensuite du modèle et du mode
de fonctionnementdesinstitutions.

La vraie problématique

Selon lui, il y a actuellement au
Canada un courant dont la force et
les conséquences sont difficiles à
mesurer: «Au référendum d'octobre
1992 et au scrutin d'octobre 1993,
les électeurs québécois ont consacré
une rupture avec le passé et dit leur
volonté d’aborder de front la ques-
tion des relations avec le reste du
Canada. Dorénavant, pour peu
qu'on ne noie pas les enjeux, c’est-
à-dire qu'on n'occulte pas la vraie
problématique par des mises en
scène trompe-l'oeil, l'électorat s’en-
gagera dans une réflexion collective
sur l'avenir du Québec et, mêmesi,
aujourd'hui, personne ne peut pré-
tendre prédire, sans réserves menta-
les, les résultats d’un référendum
sur la souveraineté, n'est-il pas de
notre responsabilité première de
veiller à disposer du contentieux
qu'est la question constitution-
nelle?»

M. Nicolet fait appel au sens des
responsabilités de Me Allaire pour
lui demander de subordonner et
d'intégrer son projet dans une dé-
marche collective: «Dans une con-
joncture susceptible de permettre
un avancementsignificatif de la na-
tion et de l’évolution du Québec,il
nous incombe de mettre nos désac-
cords en veilleuse et de permettre
que les décisions primordiales occu-
pent toute la scène publique.»

Culinar règle
sa transaction

Montréal (PC)

 

 

vente de son groupe épicerie à
Placements Clairyve, qui a ob-

tenu l'appui de trois institutions fi-
nancières dans cette transaction
évaluée à 52 millions $. H ne man-
quait plus hier soir que l’approba-
tion du conseil des ministres à Qué-
bec pourla participation de Soquia.

Investissement Desjardins et le
Fonds de solidarité de la FTO ont
déjà donné leur aval.

Le groupe épicerie de Culinar re-
présente un chiffre d’affaires de 190
millions $ et 1500 emplois dans
cinq secteurs. Le groupe demeurera
intact. Îl est constitué de quatre usi-
nes (trois au Québec, une en Onta-
rio) pour cinq secteurs: la biscuite-
rie (Viau et Lido), la biscotterie
(Grissol). la confiserie (Goody et
Viau), les soupes déshydratées (Lo-
ney’s) et les craquelins (Champagne
et plusieurs autres).
Aucun emploi n'a été sacrifié à
l'usine de Sainte-Marie-de-Beauce.

C ulinar vient de compléter la

 

ixlàpoussettef
SEER

 Ao $
; Gurelle

tr aux en magasin.

LETeh

 

B
i
i
:

S
i
C
R
E

  


